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a. France Choinière 

L e dispositif des images repré­

sente à la fois le mécanisme 

global qui sous-tend la représenta­

t ion et le moyen par lequel se mani­

feste la rencontre entre l'image et le 

spectateur. Le dispositif englobe le 

contexte «technique» par lequel se 

règle le rapport à l'image. Le specta­

teur doit, forcément, passer par lui 

pour percevoir les images. Dans la 

plupart de celles-ci, le dispositif vise 

une certaine transparence, est en 

quelque sorte sous-entendu ou im­

plicite. La perception des images re­

pose sur l' intention de prendre con­

naissance d'un «donné à voir». 

Plus rarement, le dispositif s'in-

Du détournement du dispositif 
ou de la photographie 

comme peau mutilée 
f i l tre dans le regard ou constitue le 

sujet de l'image, sa matière à perce­

voir. Dans ce cas, cette «manifesta­

tion» du dispositif correspond à un 

«détournement» de ses modalités 

ou à une «dérivation» de la spécificité 

représentative de l'image. 

Le travail de France Choinière 

part de cette idée de détournement 

du dispositif pour remettre en ques­

t ion la photographie et le «photo­

graphique», pour revoir le statut et 

la nature de l'image. Et ce, au point 

d'infléchir ou de soustraire la photo­

graphie de la transcription d'un réel, 

de l'«instant décisif», en voilant le 

représenté. L'artiste se sert de l'image 

comme processus de captation ou 

d'appropriation, comme enjeu lié aux 

conditions ou aux dispositions de 

lecture. 

L'enjeu de l'image, associé aux 

détournements du mode perceptif -

du dispositif-, consiste, pour le spec­

tateur, à explorer l'image photo par 

ses contours ou ses «alentours», à 

détourner son regard. Le regard à 

l'image est en effet détourné par la 

vision «indirecte» du représenté, ce 

qui oblige le spectateur à transposer 

sa lecture de l'image dans un dispo­

sitif eminent, tout en respectant un 

rapport «photographique» avec elle. 

Dès les premières œuvres - une 

série intitulée Comme des icônes con­

temporaines et réalisée par des pro­

cédés de photographie sanssels d'ar­

gent -, la surface picturale «gêne» la 

lecture, estompe le rappo r t 

analogique de l'image photo au réel. 

Comme dans ses séries ultérieures, la 

surface, tel un écran à franchir qui 

éloigne l'image, suggère des impres­

sions dont l'œil saisit d'abord les as­

pects tactiles : dureté, plissé, lissé, 

granulation ou marouflage. La sur­

face, comme une peau tendue, relâ­

chée ou mutilée - au vieillissement 

p rématuré- , devient un espace 

percevable et constitue en elle-même 

une source de manifestation du dis­

positif, un détournement de lecture. 

La seconde série, Les ciné-ta­

bleaux, regroupe des images «habi­

tées» par le dispositif cinématogra­

phique. Bien qu'il ne puisse y avoir 

de cinématographique - de mouve­

ment actualisé, «en cours» - dans le 

photographique, plusieurs images, 

d'un même contexte temporel et 

spatial, alignées, accolées sur un 

même support, tendent à créer un 

lien de rapprochement, un mouve­

ment qui les unit. À partir de ce 

concept, Les ciné-tableaux établis­

sent le détournement du dispositif 

photographique. 

Le traitement de l'image - pho­

tocopies collées sur bois ou papier 

arche -, la mutilation de la surface-

peau par l'application de peinture, 

le travail des ombres s'imbriquent 

dans la tentative de pallier à la pose 

isolée et de combler l'écart entre les 

images f ixes pour s imuler la 

cont igu ï té , la séquent ia l i té de 

l'image cinéma, par l'impression 

successive et changeante de chaque 

image. Le concept gagne le specta-
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teurqui perçoit leciné-tableau image 

par image ou construit par lui-même, 

souvent en se déplaçant d'une image 

à l'autre, le dispositif cinématogra­

phique. 

Les ciné-tableaux rompent , 

mutilent lestatismeet la nature ponc­

tuelle ou individuelle de l'image 

photo pour atteindre l'idée de pro­

gression, de transformation par une 

suite d' images-commepourfusion-

ner des «instants», donner l'impres­

sion d'un moment (la succession de 

différentes imagesàl'intérieurd'une 

œuvre ou d'œuvres mises bout à 

bout). Sans prétendre à la reconsti­

tut ion ou à un déroulement narratif 

(comme dans la bande dessinée), 

chaque œuvre de cette série simule 

une fraction de fi lm, un moment, un 

segment d'image fi lmique subdivisé 

dans un espace photographique 

(comme des photogrammes proje­

tés par-derrière l'écran, comme des 

«arrêts sur l'image» regroupés défi­

nitivement à l'horizontal). 

L'idée de détournement du dis­

positif photo par des modalités 

cinématographiques dans Les ciné-

tableaux est substituée par l'appro­

priation d'images et le rapport à 

l'écrit ou au texte dans la série intitu­

lée Les légendes. Cette série d'œuvres 

dispose du rôle médiat ique de 

l'image, soutirée de son contexte 

d'origine; la trame d'impression ori­

ginale, toujours présente, mais de­

venue comme un motif imprécis par 

l'agrandissement, confirme esthé­

tiquement le statut réactualisé des 

images. Par l'utilisation du papier 

vélin tendu en ses pourtours et l'as­

sujettissement au travail pictural, les 

images apparaissent comme des 

peaux mutilées par la mémoire, par 

un temps passé récurrent. 

Le choix de l'artiste de s'appro­

prier des images et de leur attribuer 

une légende - l'espace de représen­

tation réservé à la légende coupe 

d'ailleurs l'espace de l'image et éta­

blit une coexistence inévitable - vise 

à assigner aux images une autre «his­

toire» en passant par un certain ima­

ginaire collectif. L'appropriation ne 

se justifie donc pas par la réalité que 

l'image véhicule, mais par le souve­

nir recomposé ou récupéré. 

Contrairement à l'usage, les lé­

gendes, au bas des œuvres, ne ten­

dent pas à réduire l'image photo à 

un sens univoque ou directionnel en 

décrivant le «donné à voir». Sans 

dimension connotative, les légendes 

ne peuvent servir de relais à ce que 

l'image ne dit pas-jusqu'à ne repré­

senter qu'une numérotation ou un 

commentaire détaché, décalé du su­

jet ou du représenté. 

Cette série incite le spectateur à 

réévaluer l'image photo en tant que 

document subordonné à l'écrit. Les 

œuvres détournent les fonctions ou 

les fondements des légendes en pro­

voquant à la fois l'autonomie et la 

dépendance de l'image à l'écrit, et 

en confondant l ' intentionnalité tex­

tuelle à l'équivoque de l'image. 

Jusqu'à ce qu'advienne la der­

nière série, Les stèles, l'artiste dé­

tournait le dispositif de perception 

de l'image en interposant le cinéma­

tographique, le pictural ou le tex­

tuel aux codes de lecture photogra­

phiques. Dans Les stèles, seule l'utili­

sation de matériaux, exposant le pro­

cessus manuel d'un parachèvement, 

écarte la lecture de l'image des co­

des de la photographie. 

Chaque œuvre représente un 

portrait, un visage, contraint par les 

mêmes caractéristiques de prise de 

vue. La manifestation du dispositif 

est d'abord causée par la dimension 

imposante des œuvres et par l'«éloi-

gnement» de l'image - des couches 

de cire successives la voilant - ainsi 

que par la répétition sérielle du su­

jet. Mais là où cette manifestation 

du dispositif a le plus d'impact sur le 

rapport traditionnel du spectateur à 

l'image, c'est dans la manière dont le 

support (de l'image) est délimité pour 

former une cible. 

Cette délimitation de l'image 

marque un détournement du dispo­

sitif non seulement au niveau de la 

représentation du réel, mais aussi en 

superposant deux «visions» de la 

photographie : le regard de la prise 

de l'image et le regard du specta­

teur. Par Les stèles, le spectateur re­

connaît l'image photo en tant que 

cible du regard et représentation du 

viseur. Comme dans les séries précé­

dentes, le dispositif apparaît dans 

l'espace de perception de l'image, 

mais cette fois, détourné vers lui-

même, dans toute sa dualité : le dis­

positif photo s'emboîtant, l i t té­

ralement, dans le dispositif de per­

ception de l'œuvre. Le dispositif fait 

figure de blessure au cœur de la 

surface-peau de l'image, la mutile 

en son centre. 

Paul Breton 

Paul Breton détient un baccalauréat en arts 

visuels (photographie) de l'Université 

d'Ottawa. 11 termine présentement la 

rédaction de son mémoire de maîtrise à 

l'Université de Montréal, ayant pour sujet le 

voyeurisme du spectateur suscité par le 

dispositif de l'image photo et cinéma. 

Paul Breton holds a bachelor's degree in 

visual arts (photography) from the Univer­

sity of Ottawa. He is currently finishing the 

writing of his dissertation at the University 

of Montreal whose subject is the voyeurism 

of the viewer aroused by the devices of the 

photographic image and of the cinema. 
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Du détournement du dispositif 
ou de la photographie comme peau mutilée 

Les légendes ... de cette étreinte, 
peu de souvenirs... détai l (1992) 
Xérox noir et blanc sur papier vélin, 
acrylique, clous, sur bois (76 x 122 cm) 

Black-and-white Xerox on vellum, 
acrylic, nails, on wood (76 x 122 cm) 

In her approach, France Choi­

nière uses the photographic 

image as a means to purloin or to 

appropriate, as something interme­

diate linked to the conditions or the 

tendencies of the interpretation. 

From one series to the next, the works 

encourage the viewer to see but only 

indirectly what is represented in or­

der to draw his attention to the 

manifestation of the presentation 

(by which his relationship to the im­

age is determined). The surfaces of 

the pieces (treated like a stretched, 

lax or mutilated skin) themselves 

constitute a revelation of the pres­

entation. Through the post-process­

ing manipulations of the images, 

each series has as its aim to "cor­

rupt" the photographic device by 

respectively interposing the cin­

ematographic, the pictorial or the 

textual, or even by superposing-as 

inthe lastseries-thetwo "visions" of 

photography: the eye of the camera 

and the eye of the viewer. The work 

of France Choinière counts then upon 

a "deviat ion" from the physical pres­

entation to call the perceptual space 

into question-not only that of the 

image, but that of the photograph 

itself. 

France Choinière détient un bacca­

lauréat en arts visuels (photographie) 

de l'Université d'Ottawa. Ses œuvres 

ont été vues principalement à Ottawa 

et à Montréal et font partie de plu­

sieurs collections tant privées que pu­

bliques. Le travail de France Choinière 

sera présenté à l'édition 1993 du Mois 

de la Photo à Montréal. Ses œuvres 

sont diffusées par la Galerie l'autre 

équivoque à Ottawa. 

France Choinière holds a bachelor's 

degree in visual arts (photography) 

from the University of Ottawa. Her 

works have been seen mainly in Otta­

wa and in Montreal and reside in sev­

eral private and public collections. 

France Choinière's work will be pre­

sented at the 1993 edition of the Mois 

de la Photo à Montréal event. Her 

works are distributed by the Galerie 

l'autre équivoque in Ottawa. 
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Comme des Icônes contemporaines I 
gros plan (1990) 
Photo sans sels d'argent, acrylique, 
pigments secs, collage, sur papier 
arche ( 102 x 69 cm), Collection de la 
Banque d'œuvres d'art du Canada 

Silverless-process photo, acrylic, dry 
pigments, collage, on Arches paper 
(102 x 69 cm), Art Bank collection 
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M______t ^ B 

Ciné-tableaux XVII : les enluminures ( 1991 ) 
Xérox noir et blanc, acrylique et pigments secs, sur papier arche 3 x (56 x 135 cm) 

Black-and-white Xerox, acrylic and dry pigments, on Arches paper 3 x (56 x 135 cm) 
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Les légendes Dix secondes ( 1992) 
Xérox noir et blanc sur papier vélin, acrylique, clous, sur bois (90 x 135 cm) 

Black-and-white Xerox on vellum, acrylic, nails, on wood (90 x 135 cm) 
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Les légendes Planche LX : le mur (1992) 
Xérox noir et blanc sur papier vélin, acrylique, clous, sur bois (84 x 160 cm) 

Black-and-white Xerox on vellum, acrylic, nails, on wood (84 x 160 cm) 
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Les légendes Figure #3 Scar ( 1992) 
Xérox noir et blanc sur papier vélin, acrylique, clous, sur bois ( 122 x 90 cm) 

Black-and-white Xerox on vellum, acrylic, nails, on wood (122 x 90 cm) 
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Stèle III (1993) 
Épreuve sur papier de type C montée sur aggloméré, cire d'abeil le, boulons et écrous, sur châssis (201 x 147 cm) 

Type C paper print mounted on Masonite, beeswax, nuts and bolts, on stretcher frame (201 x 147 cm) 


